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aux traits énergiques. Dans le vilayet de Monastir, 
où il a vécu cet été, pendant la trêve des mois
sons (1), il était déguisé en Albanais et ressemblait 
à s’y m éprendre  à un guerrier  de cette race agile 
et tém éraire . Toute son âme semble concentrée 
dans ses grands yeux bruns, qui, mouillés et bril
lants, fascinent ses fidèles. Il faut le voir, dans 
quelque café ami, ten an t  conseil au milieu de la 
fum ée; il scande son discours en h eu r tan t  la table 
du verre, q u ’il tient à pleine m ain ;  sa parole dure 
et véhém ente entra îne peu à peu les adhésions; 
il triomphe, et peu t dès lors m ener  sa bande où il 
veut.

Sarafof ne disposait pas de ses seuls comités 
sécessionnistes. Il avait fusionné avec l ’organisation 
intérieure. Puis il s’était en tendu  avec le comité 
Zontchef-Michaïlowski.

L’organisation in térieure est en grande partie 
l ’œuvre de Deltchef, qui fu t tué ce p rin tem ps, 
à Banitza, près de Sérès.

Deltchef avait suivi en Bulgarie les cours de
l École militaire. La veille du jo u r  où il allait être 
nom m é officier, il déserta : « Il avait voulu, disait-il, 
“ apprendre , au seul endro it  où il le pùt, la science 
de la guerre ;  mais il était Macédonien et non Bul
gare. » Il ren tra  donc dans son pays. Il s’y fit ins-

(1) Trêve tacitem ent consentie par les Turcs et les chrétien», 
également intéressés à faire la récolte.


